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Aujourd'hui nous sommes le vendredi 30 juin.

Je me dispose pour rencontrer le Seigneur. J’ouvre mon cœur à ce moment gratuit de relation avec
mon Dieu. Au nom du Père, et du Fils et du Saint Esprit. Amen

La communauté de l’Emmanuel chante Au grand large tu m’entraines.

La lecture de ce jour est tirée du chapitre 17 du livre de la Genèse.

Lorsque Abraham eut atteint 99 ans, le Seigneur lui apparut et lui dit : « Je suis le Dieu-Puissant ;
marche en ma présence et sois parfait. Dieu dit à Abraham : « Toi, tu observeras mon alliance, toi et
ta descendance après toi, de génération en génération. Et voici l’alliance qui sera observée entre
moi et vous, c’est-à-dire toi et ta descendance après toi : tous vos enfants mâles seront circoncis. »
Dieu dit encore à Abraham : « Saraï, ta femme, tu ne l’appelleras plus du nom de Saraï ; désormais
son nom est Sara (c’est-à-dire : Princesse). Je la bénirai : d’elle aussi je te donnerai un fils ; oui, je la
bénirai, elle sera à l’origine de nations, d’elle proviendront les rois de plusieurs peuples. » Abraham
tomba face contre terre. Il se mit à rire car il se disait : « Un homme de cent ans va-t-il avoir un fils,
et Sara va-t-elle enfanter à 90 ans ? » Et il dit à Dieu : « Accorde- moi seulement qu’Ismaël vive sous
ton regard ! » Mais Dieu reprit : « Oui, vraiment, ta femme Sara va t’enfanter un fils, tu lui donneras
le nom d’Isaac. J’établirai mon alliance avec lui, comme une alliance éternelle avec sa descendance
après lui. Au sujet d’Ismaël, je t’ai bien entendu : je le bénis, je le ferai fructifier et se multiplier à
l’infini ; il engendrera douze princes, et je ferai de lui une grande nation. Quant à mon alliance, c’est
avec Isaac que je l’établirai, avec l’enfant que Sara va te donner l’an prochain à pareille époque. »
Lorsque Dieu eut fini de parler avec Abraham, il s’éleva loin de lui.
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Point 1
« Je suis le Dieu-Puissant ; marche en ma présence et sois parfait ». Je réfléchis à cet appel du
Seigneur de marcher en sa présence, et d’être « parfait », c’est-à-dire accompli, plus humain, plus
vivant pour son service et sa gloire.

Point 2
« Abraham tomba face contre terre et se mit à rire ». Sous l’apparence du respect se cache le rire
d’Abraham. Le rire tout à la fois du doute et de la gêne. Mais le rire aussi de l’espoir qui s’ouvre, un
espoir auquel il ose à peine consentir de peur qu’il ne s’éteigne. Je me réjouis de cette bonne
surprise.

Point 3
« Mon alliance, c’est avec Isaac que je l’établirai ». La promesse de l’alliance s’élargit. Elle dépasse
Abraham et ses maigres projets. Le beau projet de Dieu pour moi me dépasse, il diffère de mes
petits souhaits il déborde mes limites. Je contemple cette largesse mystérieuse.

J’écoute à nouveau ce passage, attentif à la délicatesse de la conversation de Dieu avec Abraham.

Avec la grâce de Dieu, je réfléchis à la manière dont la promesse qui m’est adressée trace son
chemin dans ma vie, et j’en parle avec le Seigneur.
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Notre Père, qui es aux cieux,
que ton nom soit sanctifié,
que ton règne vienne,
que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.
Pardonne-nous nos offenses,
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.
Et ne nous laisse pas entrer en tentation
mais délivre-nous du Mal.
Amen


